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Pierre Gourou

Pierre Gourou (1900-1999) a traversÃ© le XXe siÃ¨cle avec une &#339;uvre d&#8217;une grande  longÃ©vitÃ©  dont la liste des

ouvrages publiÃ©s, une quatorzaine, est aussi abondante Ã  partir de 1970 qu&#8217;auparavant. On peut mÃªme dire, de son

propre aveu, que le texte qui exprime sa pensÃ©e sous sa forme la plus achevÃ©e est Terres de bonne espÃ©rance, le monde

tropical qui date de 1982, publiÃ© donc Ã  un Ã¢ge dÃ©jÃ  trÃ¨s avancÃ©. Son &#339;uvre, qui s&#8217;Ã©tend sur soixante ans

du Tonkin  (1931) Ã  l&#8217;Afrique tropicale, nain ou gÃ©ant agricole?  (1991), malgrÃ© son abondance, prÃ©sente une trÃ¨s

grande unitÃ©. Elle suit une mÃªme ligne avec une problÃ©matique rÃ©currente sur les relations entre les hommes et leurs milieux

naturels passant Ã  travers le prisme de leur Â«civilisationÂ». Les sociÃ©tÃ©s sont abordÃ©es Ã  travers les paysages

qu&#8217;elles crÃ©ent et leur capacitÃ© Ã  occuper l&#8217;espace selon des densitÃ©s de population plus ou moins grandes.

Pierre Gourou est nÃ© en 1900 Ã  Tunis dans une famille d&#8217;origine languedocienne. Ses lectures d&#8217;enfant le

portÃ¨rent trÃ¨s tÃ´t Ã  rÃªver Ã  l&#8217;ExtrÃªme-Orient, Ã  ses hautes civilisations et Ã  ses fortes densitÃ©s. Si bien

qu&#8217;aprÃ¨s des Ã©tudes secondaires au lycÃ©e Carnot Ã  Tunis, il suivit un curriculum universitaire normal Ã 

l&#8217;universitÃ© de Lyon qui se termina, en 1923, par l&#8217;agrÃ©gation d&#8217;histoire et gÃ©ographie. D&#8217;abord

nommÃ© au lycÃ©e de Tunis, il dÃ©cida en 1926 de partir en Indochine oÃ¹, aprÃ¨s une annÃ©e au lycÃ©e Chasseloup-Laubat de

Saigon, il obtint en 1927 un poste au lycÃ©e Albert Sarraut d&#8217;Hanoi (1927-1932) puis Ã  l&#8217;universitÃ© embryonnaire

de cette mÃªme ville (1932-1935). Il est restÃ© un peu moins d&#8217;une dizaine d&#8217;annÃ©es dans ce delta vietnamien avec

lequel il a acquis une grande familiaritÃ©. Il y a mis au point sa propre mÃ©thode de recherche qui le suivra ensuite durant toute sa

carriÃ¨re.

C&#8217;est Ã  partir de l&#8217;interrogation de cartes et de nombreuses enquÃªtes sur le terrain qu&#8217;il construisit sa

gÃ©ographie du Delta, objet de sa thÃ¨se de doctorat d&#8217;Etat dirigÃ©e par A. Demangeon Les paysans du delta tonkinois,

Ã©tude de gÃ©ographie humaine (1936). Il porta une attention toute particuliÃ¨re aux maisons rurales, " vÃ©ritables rÃ©sumÃ©s de

la civilisation vietnamienne " selon sa propre expression, auxquelles il consacra sa thÃ¨se secondaire Esquisse d&#8217;une Ã©tude

de l&#8217;habitation annamite dans l&#8217;Annam septentrional et central (1936).

Dans son premier livre Le Tonkin, publiÃ© Ã  l&#8217;occasion de l&#8217;exposition coloniale de 1931, P. Gourou mettait en valeur

Â« les aspects positifs Â» de la colonisation en matiÃ¨re de sÃ©curitÃ©, d&#8217;Ã©ducation, de santÃ© et Â« le caractÃ¨re

bienfaisant du protectorat franÃ§ais  Â» (1931 : 347). Contrairement Ã  RenÃ© Dumont, sur le mÃªme terrain Ã  la mÃªme Ã©poque,

il ne perÃ§ut pas la revendication nationale naissante de cette population colonisÃ©e et dÃ©nonÃ§a plus volontiers " la domination

Ã©conomique chinoise  " que la domination coloniale franÃ§aise qualifiÃ©e de " protection politique assurÃ©e par la France " (1931 :

345-346).

Il fut Ã©lu en 1936 Ã  une chaire de gÃ©ographie Ã  l&#8217;UniversitÃ© libre de Bruxelles, institution au sein de laquelle avait

enseignÃ© Ã‰lisÃ©e Reclus en 1894. Mais la guerre de 1939-1945 l&#8217;Ã©loigna momentanÃ©ment de la Belgique. Il

enseigna en 1940-41 Ã  l&#8217;universitÃ© de Montpellier oÃ¹ il eut comme Ã©tudiants Gilles Sautter et Jean Gallais, puis Ã 

Bordeaux (1942-44), Paul PÃ©lissier et Guy Lasserre. Ce furent trente ans plus tard les acteurs principaux de la Â« gÃ©ographie

tropicale Â» franÃ§aise, Ã  l&#8217;ORSTOM (aujourd&#8217;hui IRD) et au Centre d&#8217;Etudes de GÃ©ographie Tropicale de

Bordeaux (CNRS) dont P. Gourou fut le prÃ©sident du conseil scientifique (1968-1992).

EngagÃ© dans la RÃ©sistance, P. Gourou fut vice-prÃ©sident du ComitÃ© de LibÃ©ration de La Gironde, reprÃ©sentant le

mouvement France-LibertÃ©, d'aoÃ»t Ã  dÃ©cembre 1944. Avant et aprÃ¨s la Seconde Guerre mondiale, il a jouÃ© un rÃ´le

d&#8217;expert sur les problÃ¨mes de dÃ©veloppement de l&#8217;Indochine, en particulier pour la mise en valeur du delta du

MÃ©kong, dans son livre L&#8217;utilisation du sol en Indochine franÃ§aise (1940). En juin 1947, il publia une Ã©tude sur

L&#8217;avenir de l&#8217;Indochine dans laquelle il optait pour une solution fÃ©dÃ©rale au sein de l&#8217;Indochine franÃ§aise,

avec un pouvoir d&#8217;arbitrage de la France. Sa mission aux Ã‰tats-Unis de dÃ©cembre 1944 oÃ¹ il alla Â« discuter de

questions du Pacifique avec des AmÃ©ricains, des NÃ©o-ZÃ©landais, des ThaÃ¯landais Â», puis celle qu'il fit en avril 1946 en

Indochine, oÃ¹ il participa Ã  une nÃ©gociation avec une dÃ©lÃ©gation vietminh qui n'aboutit Ã  rien Ã  cause de la confusion

caractÃ©risant la politique franÃ§aise de cette Ã©poque, l'ont profondÃ©ment dÃ©Ã§u par l'impression d'inutilitÃ© qu'il en a retirÃ©.

Cela marqua, semble-t-il, une rupture dans sa carriÃ¨re, rupture qui se traduisit par un Ã©loignement dÃ©finitif et volontaire de toute

forme d'action au cÃ´tÃ© d'un pouvoir politique quel qu&#8217;il soit.

P. Gourou appartient Ã  la famille intellectuelle de l&#8217;Ã‰cole des Annales, par Lucien Febvre qu&#8217;il a toujours

considÃ©rÃ© comme son maÃ®tre et par Fernand Braudel, qui a Ã©tÃ© non seulement son collÃ¨gue au CollÃ¨ge de France mais

aussi l&#8217;un de ses meilleurs amis. Il a situÃ© trÃ¨s tÃ´t au c&#339;ur de son approche la notion de civilisation. Celle-ci

apparaÃ®t de faÃ§on systÃ©matique dÃ¨s les premiers ouvrages qu&#8217;il publie aprÃ¨s sa thÃ¨se et qui en sont une extension
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dans l&#8217;espace : L&#8217;utilisation du sol en Indochine franÃ§aise   (1940 a) La terre et l&#8217;homme en ExtrÃªme-Orient 

(1940 b). Sa formulation plus conceptuelle  figure dans un article sur " La civilisation du vÃ©gÃ©tal " (1948) saluÃ© par Lucien

Febvre dans les Annales (1949). Il y distingue " les techniques de production " qui rÃ¨glent les rapports que les hommes entretiennent

avec le milieu naturel et " les techniques de contrÃ´le territorial  " rÃ©glant les rapports des hommes entre eux. Ã€ partir de son livre 

Pour une gÃ©ographie humaine  (1973), il parle systÃ©matiquement de Â« techniques d&#8217;encadrement Â» donnant Ã  cette

dÃ©nomination une acception plus large. Il s&#8217;agit d&#8217;encadrements relevant de la sociÃ©tÃ© civile (famille, langage,

rÃ©gime foncier, prÃ©jugÃ©s, mentalitÃ©s, religion....) et de la sociÃ©tÃ© politique (cadres villageois, tribaux, Ã©tatiques..). Le

culturel et le politique sont profondÃ©ment imbriquÃ©s dans cette notion d&#8217;encadrement.

Pierre Gourou a Ã©tÃ© longtemps connu essentiellement pour son ouvrage Les pays tropicaux, principes d&#8217;une gÃ©ographie

humaine et Ã©conomique (1947), livre qui a eu un trÃ¨s grand succÃ¨s (traduit en plusieurs langues), et qui a valu Ã  son auteur la

crÃ©ation d&#8217;une chaire d&#8217;Ã‰tude du Monde tropical (gÃ©ographie physique et humaine) au CollÃ¨ge de France,

inaugurÃ©e en dÃ©cembre 1947. Il occupera cette chaire jusqu&#8217;Ã  sa retraite en 1970, parallÃ¨lement Ã  sa chaire de

gÃ©ographie Ã  l&#8217;UniversitÃ© libre de Bruxelles. Ayant eu l&#8217;occasion en 1945 de passer deux mois dans la

bibliothÃ¨que de l&#8217;Institut franÃ§ais d&#8217;Afrique noire (IFAN) Ã  Dakar, P. Gourou y dÃ©couvrit un grand nombre de

publications anglo-saxonnes sur les pays tropicaux, en particulier africains. Cela lui permit d&#8217;Ã©largir ses connaissances au

domaine tropical non asiatique et de rÃ©unir des matÃ©riaux pour son livre paru l&#8217;annÃ©e suivante. 

	Sa leÃ§on inaugurale au CollÃ¨ge de France et la premiÃ¨re Ã©dition des Pays tropicaux (1947) donnent une vision trÃ¨s pessimiste

et encore trÃ¨s fortement teintÃ©e de naturalisme du monde tropical. P. Gourou y Ã©labore une sorte de "modÃ¨le" de ces rÃ©gions

chaudes et pluvieuses, caractÃ©risÃ©es par de faibles densitÃ©s de population. " Ces pays de civilisation et d&#8217;Ã©conomie

attardÃ©es " sont desservis par un milieu physique qui est prÃ©sentÃ© comme beaucoup plus dÃ©favorable que le milieu

tempÃ©rÃ© (insalubritÃ© et pauvretÃ© des sols). Dans l&#8217;Ã©dition refondue en 1966 des Pays tropicaux, il modÃ¨re trÃ¨s

largement le pessimisme de la premiÃ¨re Ã©dition, en modifiant ses jugements sur la pauvretÃ© des sols, l&#8217;insalubritÃ© et

les ressources forestiÃ¨res. Il insiste sur le retard de la recherche scientifique et de la technologie encore insuffisamment

tropicalisÃ©es. Le pessimisme de P. Gourou des annÃ©es 40, dÃ©jÃ  sensiblement attÃ©nuÃ© en 1966, s&#8217;est muÃ© en un

optimisme pondÃ©rÃ© dans les annÃ©es 80, notamment dans Terres de bonne espÃ©rance : le monde tropical : Â« Si le monde

tropical, bÃ©nÃ©ficiant des amÃ©liorations dont ce livre a suggÃ©rÃ© la possibilitÃ©, exploitait Ã  fond son Ã©norme

richesse-renouvelable-en chaleur solaire et en eaux pluviales et fluviales, il assurerait sa prospÃ©ritÃ© et l&#8217;avenir alimentaire

de notre espÃ¨ce Â» (1982 : 416).

Son aversion pour les thÃ©ories, les conceptualisations, les modÃ¨les, conduisit P. Gourou  Ã  une  critique du dÃ©terminisme

climatique. Mais ce refus des apports des disciplines voisines faisait de lui un empiriste qui entendait rester dans le gÃ©ographie

classique de la lignÃ©e vidalenne (HÃ©rodote, 1984). Il enfermait les rapports sociaux dans une "boite noire" qu'il nommait

"encadrements". Sa pensÃ©e est restÃ©e trÃ¨s disciplinaire, c'est lÃ  sa force en mÃªme temps que sa faiblesse. Son empirisme

absolu de mÃªme que son esthÃ©tisme et son style Ã©lÃ©gant et concis, le situent dans la lignÃ©e des grands historiens et des

grands gÃ©ographes du dÃ©but du siÃ¨cle. Contrairement Ã  ses deux collÃ¨gues et amis du CollÃ¨ge de France, Claude

LÃ©vi-Strauss et Fernand Braudel, qui chacun ont ressenti le besoin de fÃ©conder leur approche disciplinaire en empruntant

concepts et mÃ©thodes Ã  des sciences humaines ou sociales voisines des leurs, Pierre Gourou s'est refusÃ© Ã  de tels emprunts,

prÃ©fÃ©rant conserver une approche gÃ©ographique et historique stricto-sensu.

L'&#339;uvre de Gourou a jouÃ© un rÃ´le capital dans le passage aprÃ¨s la Seconde Guerre mondiale d'une gÃ©ographie coloniale

Ã  une gÃ©ographie tropicale. Son livre fondateur Les Pays Tropicaux  (1947) trÃ¨s vite traduit en anglais a eu une influence dans les

pays anglo-saxons. DÃ¨s sa parution il a fait l'objet en France de critiques (AimÃ© CÃ©saire Le discours sur le colonialisme et J.

Suret-Canal) qui ont soulignÃ©, en dÃ©pit de ses prises de position contre toute forme de racisme, le fait qu'il nÃ©gligeait l'impact du

colonialisme en privilÃ©giant une approche naturaliste tropicale faisant appel aux temps longs des civilisations antÃ©rieures Ã  la

colonisation. Mais ces critiques n'ont pas suscitÃ© de dÃ©bat dans le milieu acadÃ©mique. Dans le monde anglo-saxon l'approche

tropicaliste a Ã©tÃ© rapidement abandonnÃ©e au profit d'une approche en termes de dÃ©veloppement ou sous-dÃ©veloppement.

En France, l'approche tropicaliste, qui a Ã©tÃ© institutionnalisÃ©e au sein des organismes de Recherche (ORSTOM,

CNRS-CEGET) et des UniversitÃ©s, a persistÃ© beaucoup plus longtemps.  Le paradigme de la gÃ©ographie tropicale de P.

Gourou privilÃ©giait les temps longs, les Ã©chelles petite (zone tropicale) et grande (Ã©tudes de cas locales), beaucoup moins les

Ã©chelles intermÃ©diaires des Etats-nations. Les critiques, qui se rÃ©clamaient d'une gÃ©ographie du Tiers Monde ou du

sous-dÃ©veloppement, se fondaient sur une approche marxienne par les rapports de production au sein d'Etats-nations

post-coloniaux d'une part, sur le courant de l'analyse spatiale utilisant divers types de modÃ©lisations et une thÃ©orisation plus ou

moins affirmÃ©e. Etait critiquÃ© un relatif isolement de cette gÃ©ographie par rapport aux approches plus conceptualisÃ©es des
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autres sciences sociales. Son approche trop descriptive par les civilisations et leurs techniques ne faisait pas appel Ã  une analyse

sociale et politique approfondie. Le courant postcolonial britannique (G. Bowd, D. Clayton, 2005) a montrÃ© rÃ©cemment comment

la gÃ©ographie tropicale de P. Gourou a Ã©tÃ© un discours du pouvoir et une faÃ§on d&#8217;essentialiser l&#8217;altÃ©ritÃ©

d&#8217;un monde non occidental, oriental et/ou tropical. En vÃ©nÃ©rant la raison et la science occidentale comme des outils

essentiels pour la connaissance et le dÃ©veloppement, en admirant l&#8217;harmonie et l&#8217;intemporalitÃ© des paysages

rizicoles de l&#8217;ExtrÃªme-Orient, l&#8217;orientalisme tropical de P. Gourou a contribuÃ© Ã  maintenir une certaine

gÃ©ographie des tropiques Ã  distance d&#8217;un examen critique de l&#8217;impact du colonialisme, du capitalisme et des

dynamiques nationalistes des peuples des Tiers Mondes.

 Michel Bruneau
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